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MENÜS PROPOS SUR LES COURSES EE FOND

Le goüt du bon cheval en Suisse ne se manifeste que depuis
un quart cle siecle environ. C'est depuis la campagne cle 1870

qu'on a commence ä envisager le cheval comme im moteur
rapide et que, gräce ä la Societe pour l'amelioration de la
race chevaline de la Suisse romande, le goüt cles courses s'est
repandu clans la population. Les courses eminemment nationales

de l'hippodrome d'Yverdon, se sont developpees d'an-
nee en annee, et stimulees par la creation de societes similaires
civiles ou militaires, — clont quelques-unes ont dejä cesse
d'exister, — elles sout ai rivees ä se faire classer les premieres
en Suisse soit par Je nombre soit par la qualite cles sujets
inscrits. Toutes ces courses sont des courses cle vitesse car, ä

l'exception du cross-country 'de 4 ä 5000 metres, la plupart,
soit. au trot soit au galop, ne comptent que 2 ä 3 kilometres.

A part la grancle chevauchee de Gustave-Adolphe, en 1716,
qui parcourut en 16 jours la distance de Demolika en Turquie

ä Stralsund, l'histoire n'enregistre guere cle faits de ce

genre, — en Europe du moins, jusqu'apres 1870.
En 1878, le lieutenant hongrois Zabowitch monte sur sa

jument ci Paradoxe» se rendit de Vienne ä Paris en 15 jours.
(Plus tard, ä Londres, il entr.eprit, dans laTamise cles essais cle

natation aux fins de s'entrainer pour la traversee de la Manche

; cette experience n'eut pas lieu).
Quelques annees plus tard — nous ne pouvons preciser la

date — un jeune lieutenant cle cosaques fit le trajet des la frontiere

d'Asie, pres de Nijninovgorod, ä Paris, avec 2 chevaux cle

troupe, l'un monte, l'autre conduit en laisse, alternativement,
ä la methode tartare. Ce vova^e tres Ions;, mais modere
comme etapes, puisqu'elles ont varie de 30 ä 70 kilometres,
est, ä ma connaissance, le plus long jusqu'ä ce jour. Des
details interessants ä son sujet ont ete publies clans La Nature.

Depuis 1880, nous relevons dans l'armee suisse, cle

nombreux raids cle 100 ä 150 km., accomplis par des pelotons
d'officiers dans des courses de fin d'ecole, avec les clievaux cle
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la regie federale, et apres cles cours d'equitation variant de

4-6 semaines.
Enfin, en 1893, eut lieu, si ce n'est le modele des courses

de ce genre, au moins la plus importante. 11 s'agit du match
militaire Berlin-Vienne et Vienne-Berlin ou « von der Danau
bis zur Spree », immortalise par le lieutenant autrichien Höfer,
qui, sans etre arrive premier a cependant ete considere
comme tel par tous ceux qui ont suivi les peripeties de cette
course cle pres de 600 km. avec im minimum cle parcours de
72 heures.

11 y a eu dans notre pays, etil s'accoinplit aujourd'hui dans
les pays neufs, des courses de fond inspirees par la necessite.
Les voyageurs qui nous reviennent des autres continents ne

peuvent assez s'extasier sur les « raids » accomplis avec cles

chevaux legers ä demi-sauvages et pris ä la prairie sans
aucune preparation. Le livre de notre compatriote Moser sur ses
aventures dans les hauts plateaux cle l'Asie centrale donne ä

ce sujet des details tres instructifs. Emanant d'un homme
compötent en Ja matiere, ils ont plus cle valeur que les racontars
souvent fantaisistes de voyageurs « Sonntagsreiter n en p]urope,
devenus a Distanzreiter » ailleurs.

Les grandes chasses ä courre, — non les officielles, courues
dans cles allees sablees, — menees par des veneurs dur-ä-
cuire sont aussi des cc fronnees » mettant ä l'epreuve !e fond
et l'endurance cles bons chevaux. Ils marchent ä de grandes
allures, dans toutes sortes cle terrain, pour rentrer au logis le
venire viele, avec 100 ä 150 km. clans les jambes.

II en est de meine du service militaire qui demande ä la
cavalerie et specialement aux patrouilles d'officiers, des pointes
hardies, ä de grandes distances, ä toute heure et par tous les

temps.
Tous ces faits mettaient depuis longtemps dans l'air l'idee

d'une course de fond ; mais sa realisation n'a pu avoir lieu chez

nous que gräce ä l'etude approfondie et ä la genereuse initiative

de M. le colonel Lecoultre.

En aoüt 1898, ä l'occasion des courses d'Yverdon, le comite
cle la Societe de cavalerie decida la course avec itineraire
Lausanne-Thoune et retour. Le 29 septembre parait l'engagement,

avec une reduction de parcours d'environ 50 km. et qui
d'apres la plus juste Evaluation comporte 97 km. ä l'aller et
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103 au retour, sans tenir compte des differences de niveau qui
augmentent sensiblement la distance.

L'engagement en lui-meme n'avait rien d'excessif. 11 tenait
compte du poids cles cavaliers, de l'aptitude des chevaux engages

au service militaire, du depart individuel 2 Y2 ä 2 :''; h. avant
l'aube ; de l'obligation cle se faire inscrire aux contröles et cle

la condition imposöe ä chaque cavalier de monter le meme
cheval inscrit pendant tout le parcours. Plus tard, ces propositions

ont ete completees et modifiees en ce sens que le

depart a ete fixe cleux heures plus tard et que chaque partici
pant s'est engage sur l'honneur ä passer ä Oron et ä ne se faire
sur tout le parcours, ni aider, ni eclairer, ui entrainer.

Choix du cheval et du cavalier. — ll est superflu cle dire
que l'un et l'autre doivent etre bons, mais il est permis
d'ajouter que si l'un ne vaut pas l'autre il faut du moins qu'ils
se completent, se connaissent et s'entendent parfaitement de

fagon ä n'avoir en route ni discussion ni chicane.
Un fort et grand cheval et un souple et leger cavalier, voilä

l'ideal, Le cheval haut et long pour embrasser beaucoup
d'espace, les aplombs bien ouverts pour ne pas s'embarrasser
clans ses propres jambes; un dessous pour ne pas boiter; un
dessus pour bien porter ; un balancier (tete et cou) bien
proportionnö, porte droit ou renverse (encolure de cerf); un esto-
mac d'autruche, un coeur genereux et l'impression generale
d'un morceau cle bon bois, cru au soleil et equarri ä la hache.

L'Anglais Melville, cite par le comte cle Comminges, ecrit ä ce

sujet : Une tete comme un serpent et une peau comme une
souris ; un ceil comme une femme, brillant, doux et brun ; un
rein et un clos ä porter une maison et des membres pour l'en-
lever par-dessus une ville. Le cavalier plus long que large, ne
pas depasser 85 kg.; bon pied, bon oeil et fort appetit; le cceur
bien embrele et ses soupapes graissöes; les poumons solides
comme une balle de foot-ball: le foie clegraisse; les rognons
colles aux reins; autre chose colle au ventre et la peau cles

jambes lisse et dure comme un cuir cle tortue.
L'äge aussi bien du cheval que du cavalier est difficile ä

preciser. Le premier est comme la femme, il n'a que l'äge qu'il
porte. On cite des chevaux cle 3 ans qui ont chasse sans s'ar-
racher les tendons, se decroeher l'epaule, s'ouvrir les genoux
ou se tordre les boulets. Mais il est bon de se souvenir qu'un
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cheval de 5 ans n'est qu'un gros poulain ; qu'un nomine de
20 ans est un adolescent et que, l'experience aidanf, la force
cle Läge c'est-ä-dire pour le cheval de 7 ä 14 ans et pour
l'homme Je temps pendant lequel il est inscrit sur les
contröles militaires, sont les limites qu'il convient d'adopter. A

l'appui de ce dire je citerai les « raids » accomplis par M. le
colonel de Perrot de 1890 ä 1897.

La race du cheval qui convient le mieux pour ces exercices
n'est pas d'apres les resultats connus, lc «pur sang» mais le
demi-sang pas trop eloigne du premier soit du pur sang anglais
soit du pur sang arabe. Nous avons aussi l'iriandais, l'an-
glo-hongrois ; 1'atiEdo-normand breton ou charentais; l'an<do-
italien ou l'anglo-suisse. Cette constatation decoule de l'experience

acquise clans la plupart des courses cle fond europeennes.
Lors du ic raid» Vienne-Berlin, civils et militaires ont
vivement debattu cette question : les premiers contre, les seconds

pour le sang. Un professeur viennois entre autres soutenait
cette these : que nie sang» est le resultat de la fonction et non
une qualite höreditaire. A l'appui cle son opinion, il avait sur
20 chevaux citös, indique comme n'ayant pas cle sang, les

gagnants nos 1, 3 et 4 : a Atbos», «Rotation» et «Minerva».
Les pedigröes'de ces 3 sujets demi-sang clans le sens strict

du mot ayant ete publiös, ils ont fourni la preuve que le l«r
ötait par « Mars », le 2me par « Siderolit » et le 3m* par « Zsibo »

tous trois pur sang. Lesavant rond-de-cuir s'est excuse en disant
qu'il n'avait pu consulter le Staatdbook hongrois, la bibliotheque

de l'Universite ötant fermee pendant les vacances. Passons.
Le type le plus parfait. clans la course Lausanne-Berne est

le hunter de M. le lieutenant de cavalerie Bühler, de Winterthur,

achete par lui dans le duche de York. Sur les chevaux
arrivös, les 5 premiers sont des demi-sang anglais öleves en

Angleterre ou en Irlande et les 3 derniers un anglo-normand
ou nivernais, im anglo-suisse et un an°'lo-allemand du Nord.
L'etude cle « la trempe » du « sang » et cle la « qualite » nous
menerait trop loin. II suffit de se rappeler qu'un cheval cle

sang marche mieux ä 3 jambes qu'un cheval ä sang d'e-
crevisse avec ses quatre ; que la trempe fait du cheval qui
la possede un etre aussi difförent cle celui qui ne la possede

pas, que l'acier est difförent du fer; et que la qualite est
l'individualite du cheval par laquelle il a la volonte de profiter de

ses avantages, sans arriere-pensee et sans cabochage.
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Regime des deux. — L'habitude est une seconde nature.
L'expression «entrainer» est souvent confondue avec « erein-
ler». Tel voit son chemin cle Damas dans im regime d'ascete et
ne songe qu'ä diminuer ses kgs. ou ä supprimer certaines
protuberances arrondies mais genantes. D'autres, ä l'antipode
des premiers cherchent ä augmenter leur tissus adipeux pour
se decoller la peau des cötes et se densifier les biceps et les
bifemoraux calcaneens. Comme regle de conduite : si vous etes

predisposö ä l'embonpoint et ä l'engraissement, renoncez ä la

course; si vous etes en mauvais etat par maladie ou anömie,
renoncez-y encore. Par contre, si vous etes sec et leger par
äge, travail ou temperament, allez-y gaiement, mais azotez-vous
fortement avee cles roms ou beafslecks ; cles haricots, du

fromage maigre et cle la « polenta » pour Her le tout. Laissez au

jockey le regime du beurre frais, assez bon pour les plus grandes

pistes d'Europe et des cleux Amöriques cle 1400 ä 7000
melres. Mais vous qui devrez en faire 25 ä 30 fois plus, de jour
et de nuit et par tous les temps, entretenez le temperament :

buvez peu mais bon, mangez ä votre faim et du meilleur.
Le regime ä adopter pour le cheval differe essentiellement

suivant le temps qu'on a devant soi et aussi, mais moins
cependant, selon le tempörament. Pour un entrainement cle ce

genre, il faudrait disposer de 3 mois, et suivant que le sujet est
maigre ou gras le remettre en viande avec cle borge, du mais
ou du gros son ajoute ä l'avoine dans une certaine proportion,
ou, inversement, dans le second cas le debarrasser cle sa

graisse inutile par la purgation ou les suees comme clans l'en-
trainement usuel des courses.

Dans le premier cas, borge ou le mais seront donnes clans

une proportion qui ne döpassera pas la quantite d'avoine equi-
valent ä la moitie ou au tiers. Soit par exemple une ration cle

5 ä 6 kg. qui represente environ 1.2 litres ou 4 litres dans les
3 repas : 2 litres d'orge, 2 litres de mais ou 4 litres de son
remplaceront par repas 2 litres d'avoine. Ou bien encore 3

litres d'avoine, 1 d'orge ou de mais ou 2 de son, si le tempörament

du cheval demande un peu de nerf en meine temps que
d'embonpoint. Pour her le tout on peut ajouter cle la paille ou
du fourrage coupe.

A part cela, la liste des fourrages cle toute nature est longue :

comme azotös : la feve les pois les feverolles ; comme
Sucres : les caroubes, les carottes, le panais ; les betteraves ä su-



REVUE MILITAIRE SUISSE 161

cre. 11 existe aussi des aliments concentres : les oeufs, les
biscuits — fourrages fabriques avec de la poudre de viande, de la
farine et certains condiments employes par les Anglais clans

¦quelques-unes de leurs campagnes en Afrique.
Pendant la guerre avec la Turquie, la Russie a employe avec

succes 20 millions de biscuits composes d'avoine, de pois et cle

graine cle lin, biscuits clont 1 kg. equivalait ä 5 kg. d'avoine.
II est difficile d'admettre celte proportion ; l'avantage cle ces
biscuits sur l'avoine est plutöt la facilite cle transport que la
valeur nutritive. Beitzenstein, le champion allemand du match
Berlin-Vierme, donne la composition d'un pain, fait d'avoine
gruee. de mais et d'oeufs. fl est possible que ces mixtures
puissent rendre des services mais pas plus que l'avoine. Si l'on
ne manque pas de celle-ci, on peut se passer d'autres fourrages.

Chez nous, specialement, on peut recourir comme aliment
concentre aux divers genres de pains de ceröales : pain de

graham, cle son, d'orge, de seigle, pain bis, ä l'exception du
« pain blanc» qui a peu de valeur nutritive. Comme fourrage
long, le foin de verger bien sec et pas fermente de preference
ä l'artificiel qui, chez nous, est toiijours, ou fermente, ou moisi,
ou gäte. La paille est nöcessaire comme lest : paille de
froment, d'avoine, d'orge ou de seigle, avec la remarque que la
paille cle seigle est trop ligneuse, celle d'orge trop barbelee et
celle d'avoine, quoique la plus nutritive, souvent mal fermen-
tee. Avec cela on procedera methodiquement suivant le travail
accompli, l'appötit de l'animal et son ötat d'embonpoint.

Sitöt le degrö cle viande obtenu on supprimera graduelle-
menttous les adjuvants pour s'en tenir ä l'avoine, au foin de

verger et ä la paille de froment.
Pour l'avoine il est superilu cle recommander la meilleure.

La qualite de ce fourrage comporte : la proprete, l'absence de

irraines ötranoeres, l'absence d'odeur et cle ^oüt desaoTÖables ;

ladessication franche; le poids minimumde 16kg. äl'hectolitre et
ie poicls de l'ecorce ne depassant pas le 29 %. Pour le foin :

bonne qualite ; cles plantes graminees et legumineuses de

preference; bonne maturitö et fermentation; absence d'odeur de
moisi et cle poussiere. Pour la paille : proprete et dessication
excluant toute odeur ou alteration cle couleur. Quant aux
quantitös, on se basera absolument sur l'appötit du sujet. On

donnera l'avoine ä satiete, le foin necessaire pour maintenir la
relation nutritive et la paille pour lester.

1899 11
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Tout cela n'est ni difficile ni complique. Prenons, par exemple,

pour base une ration cle 4 litres d'avoine fourragee des la

premiere heure et röpetöe 4, 5 et meme 6 fois jusqu'au
moment. cle l'extinction cles feux. Au für et ä mesure que le
travail augmente, stimulant l'estomac, on ajoute ou intercale une
nouvelle ration de 4 litres et c'est ainsi qu'on arrive
progressivement de 4 ä 5 et 6 rations soit de 12 ä 20 et 24 litres dans
les 24 heures.

A premiere vue, cette maniere de proceder semble jurer avec
les prineipes admis, mais en tenant compte de la physiologie
dela digestion che/, le cheval, eile est la plus rationnnelle et
s'est montree toujours la plus pratique. De cette facon un
cheval marche pendant 4 ä 5 heures, se fourrage pendant
1-1 1/2 heure et ainsi cle suite jour et nuit jusqu'ä ce que... ca

ne marche plus. D'autres systernes tels que celui de fourrager
pendant une grande halte cle nuit jusqu'ä satiöte pour ne
s'arreter ensuite qu'une demi-heure, cle temps en temps, dans la

journee, peut etre adopte sur un parcours de 100-120 km.,
mais pas beaucoup plus longtemps sans effondrement.

La combinaison des deux systernes avec une grande halle de

plusieurs heures et d'autres de % ä 1 V-2 heure a ötö employee
par Reitzenstein clans la course döjä citöe. Elle esten tout cas
preferable au precedent Systeme.

Pour la quantite de foin, il faut s'en remettre ä l'appreciation
instinetive du cheval et le lui donner chaque fois en

meme temps que l'avoine, par quantite cle 1 ä 2 kg. On verra alors
qu'apres avoir avalö une certaine quantitö d'avoine, le cheval
va de l'un ä l'autre comme nous le faisons avec le pain et le

fromage. Plus l'animal consommera d'avoine, plus il sera apte
ä partir en guerre, cela depuis 16 litres, soit 4 rations de i
litres, ou pour 24 litres 4 rations cle 6 litres, pour arriver au
maximum observe avec la jument « Minerva » : 32 litres par
jour.

II ne faut cependant pas que l'entrainement consiste ä

fourrager toute la journee durant, en oubliant 1j travail. L'un et

l'autre doivent marcher de pair et l'animal doit avoir aussi au
moins le quart cle la journee cle repos, soit 6 heures cle temps.
On reporte alors sur les autres rations celle qui n'a pas etö

fourragee ä l'heure, de fagon ä obtenir le total au bout de la

journee.
Votre cheval ne montrera pas chaque jour, quoique avec le
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meme travail, le meine appötit. C'est le röle du bon cavalier
cle fourrager lui-meme et juger, s'il y a lieu, de renforcer,
diminuer ou supprimer la ration en se basant sur le fonetionnement

de la digestion. On cloit quelquefois recourir aux mash,
auxbarbottages, aux fourrages verts, aux condiments stoma-
chiques et cela en plein Training. A propos cle condiments, le
meilleur sera toujours le sei, que certains prennent avec fre-
nesie jusqu'ä ce qu'ils en soient saturös.

Le sucre pris en route constitue un excellent nutritif et re-
confortant, mais il ne suffit pas ä constituer un repas complet.
De meme les carottes et les caroubes qui n'ont de valeur que
comme aperitif, soutien momentane ou trompe faim.

Le pain grossier ou bis, clont il a ete question, donne seul
ou avec im fourrage concentre, constitue une Variante avantageuse

qu'on ne doit pas negliger ä certains moments.
La base de la boisson est l'eau fraiche ä satiete. Elle cloit

etre pröferee ä l'eau degourdie, preconisee par quelques sport-
men, ä cause du relächement que cette derniere provoque sur
les organes digestifs. Par contre, toutes les fois qu'on pourra
y ajouter cle la farine grossiere, on ne manquera pas de le
faire, pröcisement pour provoquer le contraire.

A ce sujet, une explication. Pendanl Pentrainement, je ne
suis partisan de l'eau blanche que juste pour que le cheval
soit habituö ä la prendre sans dedain pendant la course. La
farine esl bonne pour les vaches ä l'engrais; eile empäte et
ramollit le cheval, aussi ne doit-on pas en donner ä tous les repas.

En route, par contre, donnons-la comme regle, et ne ser-
vons l'eau pure que si la farine fait defaut. Certains cavaliers
rationnent l'eau ä leurs chevaux pour empecher la transpiration

et ses suites : la mollesse et les refroidissements. D'autres
font boire chaque fois que le cheval en manifeste l'intention,
et cela avec ou sans le mors et sans inconvenient. Ces
derniers doivent avoir raison, car plus souvent le cheval boit,
moins il absorbe d'eau et partant il Fingere par petite quantile,

en moindre quantite et aussi sans inconvenient pour la
digestion, la mixtion et l'equilibre cle la chaleur animaie. Les
bons chevaux boivent peu, il est vrai, mais on ne fait pas d'un
mauvais cheval un bon en ne lui donnant pas ä boire.

Les spiritueux : vins, bieres, liqueurs, peuvent etre addi-
tionnös aux fourrages et aux boissons, de preference ä ces
dernieres.
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Tous les chevaux ne les prennent pas volontiers, et il est
bon de.se rappeler que, sauf pour la biere en petite quantite,
l'excitation qu'ils produisent est fugace el suivie d'une pöriode
de fringale. Leur emploi cloit se limiter ä la biere pour le
courant et peut-etre ä un moment donnö, pour donner un dernier

coup cle collier.
D'apres les röcentes ötudes sur l'alcool, cet excitant pernicieux

detruit la substance musculaire, lorsqu'il est absorbe ä

la dose toxique, dose inlluencöe par divers facteurs et qui varie

beaucoup suivanl. les individus.
II y a donc lieu, sinon cle le proscrire eompletement, du

moins d'etre tres circonspect clans son emploi, aussi bien pour
l'homme que pour la bete. Pour ce qui nie concerne, je m'en
suis toujours tenu ä l'usage de la biere. Tous les chevaux la

prennent volontiers. II faut les y habituer progressivement,
en la mölangeant ä leur boisson, pour, ensuite, etre bue seule
en quantite de 2 ä 3 litres.

Le rapport general sur la course Yienne-Berlin constate que
la presque unanimite cles cavaliers s'est prononcee contre
l'emploi cle l'alcool pour le cheval. Le vainqueur, lieutenant
von Starhemberg, clit entre autre (Gazette de Lausanne,
numero du 4 aoüt 1893) : « Cette courte halte faillit etre funeste
aux cleux compagnons: au cheval, dont la douleur devint plus
aigue, et. qui pour la premiere fois exigea un appel des renes
et un claquement cle langue pour demarrer, et au cavalier,
auquel un verre cle vin rouge offert dans le but cle donner cles

forces, mais tombe dans un estomac vide depuis 13 heures,
occasionne im formidable assaut de lassitude et de sommeil
contre lequel il ne put lutter qu'en se grillant le bout du nez
avec cles cigarettes. »

Un jeune vötörinaire d'escadron habitant Lausanne a bien
voulu nous indiquer un mode d'affouragement que nous ne
mettrons jamais en pratique et qui consiste ä fourrager en
provision cle 100 km. : 4 litres cie son sec, du sucre, des spiri-
tueux. Si jamais un escadron marche avec une salade pareille,
nous doutons qu'il fasse long feu.

(-4 suivre.j Dutoit, major-vet.
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